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Résumé de l'article
Parce qu'elle constitue l'archétype d'une innovation en train de se faire et que
son extension aux facteurs de risque des principales pathologies de l'adulte
n'obéit pas encore à une trajectoire claire, la génétique médicale constitue un
objet de recherche privilégié pour une approche en sciences sociales visant à
dépasser la dialectique mécaniste entre offre et demande des modèles
économiques et sociologiques traditionnels. Cet article est consacré plus
particulièrement à l'émergence des consultations de génétique en
cancérologie, il est articulé autour de quatre champs principaux où sont
susceptibles de se nouer des configurations d'acteurs, pour l'instant encore
largement indéterminées, mais qui semblent déterminantes pour l'avenir et la
portée du développement de cette activité. Le premier est celui des modes
d'articulation entre activité clinique d'oncogénétique et recherche biologique "
fondamentale ", le deuxième est celui de la frontière entre une activité
demeurant restreinte et un éventuel " dépistage " beaucoup plus généralisé de
facteurs de risque génétiques en population, frontière dont la délimitation
dépendra directement des possibilités d'interventions à visée préventive, le
troisième est celui des modes de spécialisation de l'oncologie génétique dans
l'ensemble des disciplines médicales préexistantes, et enfin le dernier est celui
de l'impact possible de la " médecine prédictive " sur les mécanismes
d'assurance collectifs qui président actuellement à la gestion du risque-maladie
en France comme au Canada.
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